
AVEC LES PIEDS DES AUTRES, suite 2007

Cette fois-ci, les pieds des autres (ceux des généreux bénévoles de
« Compostelle 2000 ») m’ont fait pérégriner de Sainte-Foy-La-
Grande à Roncevaux. Contrairement à l’année dernière, presque
entièrement sous la pluie. Ce qui m’a permis de vérifier l’adage :
« Pluie du matin, n’arrête pas le pèlerin. »

J’ai quand même apprécié la Gironde et ses vignes rigoureusement
alignées, ses champs de maïs bordés de si jolies fleurs sauvages, les
grandes forêts de chênes et de hêtres des Landes et les dénivelés

prononcés du pays basque qui nous offrent des paysages des plus splendides et féeriques. Beautés
indicibles, qui ne se décrivent pas vraiment, mais qui se savourent…

Les heureuses retrouvailles avec les pèlerins de l’an dernier ont eu
lieu à Fraisse. Après un copieux apéro, M. le maire et son épouse –
qui nous avaient si bien accueillis en 2006 – nous ont fait revenir
pour nous offrir un repas 5 couverts (préparés par les gens du
village), chacun arrosé par un vin approprié. Faut dire que ce
sympathique personnage aime bien chasser et qu’il possède de bons
copains négociants en GRAS et viticulteurs, je crois. Une petite
prunelle de leur concoction a aidé à faire descendre le tout. Laissez-
moi vous dire que certains pèlerins picolaient légèrement. Mais tous

se sentaient l’âme en paix, puisque nous avions assisté à une grande messe de départ, au cours de
laquelle nous fûmes bénis! J’eus l’honneur d’y lire une épître plutôt longuette, si bien que certains ont
eu le loisir de constater que j’avais de nouveau apporté mon accent québécois dans mon sac à dos.

De cette parlure, ils en ont profité à souhait, puisque trois autres
compatriotes m’ont accompagnée cette fois. Bien qu’ayant un peu
souffert au début (décalage horaire, température inclémente, rythme
de marche plus rapide avec les joëlettes…), après trois jours
d’entraînement sur le tas, ils sont devenus aussi fringants que leurs
cousins français. Je crois qu’on les a bien appréciés. Et ce fut
réciproque. Je me sentais fière de mes valeureux chevaux : Hélène,
André et Bibi.

Plusieurs nouveautés ont marqué notre pélé 2007. En premier lieu, je ne peux m’empêcher de signaler
que nous avons bénéficié de notre demi-heure de silence quotidienne et quasi complète(!) tout au long
de notre cheminement. Ce qui nous a donné le temps de réfléchir un peu, d’admirer, de Lui parler.
Bien oui, pas encore zinzins nos chefs. C’est à « mon Michel » qu’ils avaient confié la tâche
d’imposer la chose, voyez-vous. Alors…

Aussi, nous avons profité de deux journées complètes de repos durant lesquelles rien ne figurait à
l’horaire, officiellement parlant. Cependant, toutes deux ont été bien remplies.



À Roquefort, des équipes constituées autour des 6 PMR1 ont
parcouru la ville pour une chasse au trésor. La mienne s’est classée
deuxième! Vive le Québec…!

À Orthez, visite libre de la ville en matinée, sise à 4 km de notre
base. Mais allez donc manquer ça. Claude m’a aimablement
accompagnée, après que « père » nous y eut conduits dans sa
voiture. Comme nous ne trouvions point de taxi dans le patelin (les
4 qui le desservent étant médicalisés), un gentil restaurateur a
laissé le commerce à son épouse, en pleine heure du midi, pour
venir bénévolement nous reconduire au stade de rugby dans son
camion personnel. Esprit du chemin, n’est-ce pas? En fin d’après-
midi, mes concitoyens et moi avons mis au point notre
« journée québécoise » du surlendemain.

Tout au long de ce jour, à Saint Palais, les pèlerins de C 2000 ont
eu l’occasion de connaître la fabrication du sirop d’érable et de
déguster des bonbons offerts par un pèlerin québécois
distributeur de ces gourmandises sucrées dans le monde entier
pour une célèbre compagnie. Avant le souper, nous leur avons
offert un apéro à saveur plus française. En soirée, tentant de
mettre en valeur nos plus jolies voix (hum!), nous leur avons
interprété quelques tounes de Félix, Vigneault, Léveillé, etc. Le
tout accompagné à la guitare par les scoutes et aux cuillères par
André. Nos Français ont eux aussi pu pousser la chansonnette,

puisque Hélène leur avait préparé (et traîné sur son dos depuis une dizaine de jours) pour chacun un
petit carnet. Qui plus est, nous leur avons fait danser la bastringue, sous une pluie battante. Du gros fun
noir qui s’est terminé par un orage du tonnerre!

Le lendemain, en avançant vers Sauveterre-de-Béarn, on pouvait entendre, ici et là autour des
joëlettes : « Gens du pays, c’est à vot ‘ tour… ». Ils l’avaient bien retenue celle là et ça nous a fait un
petit velours.

Comme les conditions sanitaires se voulaient souvent précaires pour les PMR, j’ai eu l’occasion de me
doucher chez les maires de plusieurs petits patelins. J’ai bien apprécié le confort des lieux. Tout de
même bien sympathique de se rafraîchir chez M le maire de Bastide-Chalosse! Entre autres. Acceptez,
messieurs, toute ma reconnaissance.

1 Personne à mobilité réduite


